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Alex S"alm9ndn'a
paS gagné son débat
ÉCOSSE Un revers pour les indépendantistes
EDIMBOURG
DE NOTRE CORRESPONDANT

Alex Salmond, le Premier mi-
" nistre écossais et leader du
Parti national éèossais, devait
écraser de tout son poids le débat
sur l'indépendance, télévisé en
direct, mardi soir, sur la chaîne
écossaise SlV. Le leader de la
campagne Meilleur Ensemble,
l'ancien chancelier de l'Echi-
quier Alistair Darling, devait
être submergé par ses attaques.
Il n'en a rien été. Et la cause in-
dépendantiste a sans doute per-
du là sa dernière possibilité d'in-
verser la tendance actuelle: se-
lon le dernier sondage d'opinion
pam dans le Mail on Sunday,
46 % des sondés sont opposés à
l'indépendance, 40 % qui y sont
favorables et 14% s'avouent en-
core indécis.
«Le Premier ministre doit

Jàire attention à ne pas être trop
arrogant, c'est là son plincipal
difaut et la raison pour laquclle
de nombreux Ecossais n~ l'appré-
cient pas », nous expliquqit un
membre de son parti. Alex Sal-
mond n'est pourtant pas parve-
nu à garder profil bas: il s'est
moqué de celtaines déclarations
totalement surréalistes de politi-
ciens éminents partisans' de
l'union, sans toutefois exposer,
en contrepartie, de ligne direc-
trice claire.

Le flou sur la livre
Surtout, sa détermination est

souvent passée pour de l'entête-
ment, voire de l'aveuglement.
Alistair Darling l'a ainsi attaqué
sur la question de l'uniop moné-
taire, considérée comme déter-
minantepour les Ecossais:
EdiI;nbourg assure vouloir gar-
der la livre· sterling après l'indé~
pendance alors que LOndres s'est
officiellement déclaré hostile à
cette pÇ>ssibilité, même si
conct'ètement l'Angleterre ne
peut pas contraindre l'Ecosse à
abandonner sa devise actuelle.

Ayant expliqué que le maintien
de la livre sterling serait dalls
l'intérêt des deux parties, il a re-
fusé d'énoncer un plan B au cas
.où les négociations avec Londres
,ne se pâsseraient pas bien. Et ce
bien que certains spectateurs lui
aient clairement dit que ce

manque de· visibilité les empê-
chaSt de voter en faveur de l'in~
dépendance.
Ce passage inarquant, au cours

duquel il s'est fait huer par une
partie du public, a sans doute oc-
culté ses arguments les plus per-
tinents. «J'ai vécu la moitié de
ma vie avcc un gouvernement
que les Ecossais n'ont pas élu etje
veux mettre fin à ccla,» avait-il
clamé d'entrée, avant d'indiquer
qu'il « existe plus de pandas au
zoo d'Edimbourg que de députés
conservateurs écossais à VVést-
minster >~(un seu1,NDLR).
Il a ensuite rappelé que sa po-

litique d'investissements avait eu
de bien meilleurs résultats que la
stratégie d'austérité menée pàr
les conservateurs: les perfor-
mances économiques écossaises
dépassent en tout point celles de
l'Angleterre et du Pays de Galles
(taux de chômage plus faible,
taux d'emploi et de croiss'ance du
PIE largement supérieurs).
L'Ecosse est ainsi sortie de la
crise il y a bien longtemps alors
que le Royaume-Uni vient tout
juste de rattraper son PIE préa-
lable à la crise.
Alistair Darling n'est pas appa-

m très à l'aise. Il est néanmoins
parvenu une heure et demie du-
rant à faire douter de l'intérêt de
l'indépendance, demandant
«pourquoi prendre le lisque de
quitter le Royaume-Uni sans
certitudes sur l'avenir?» Ce dis-
coui's, ,qui joue sur la peur des
Ecossais, semble assez efficace
pour permettre au « non» de
l'emporter le 18 septembre pro-
chain. Il
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